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Que tous soient un (Jean 17 : 21) Priez sans cesse (1 Thess. 5 : 17)

Qui n’aspire pas à une vie de couple 
épanouie et à fonder une famille heureuse ?

N’est-ce pas un rêve universel ? Lorsque 
nous voyons deux jeunes amoureux ou un 
vieux couple qui exprime un amour vrai ou 
lorsque nous regardons une joyeuse famille, 
quelque chose en nous se met à vibrer. Il y a 
un écho d’approbation et d’admiration dans 
notre cœur.

Pourquoi ce désir est-il inscrit au tréfonds 
de nous-mêmes ?

N’est-ce pas parce qu’un couple et une 
famille représentent les relations les plus 
profondes et les plus belles qu’il soit donné à 
un être humain de vivre ?

Oui, nous sommes d’abord et essentielle-
ment des êtres relationnels. C’est Dieu qui 
nous a créés de cette manière et qui a voulu 
que les hommes trouvent dans les relations 
interpersonnelles une profonde satisfaction.

Dans le jardin d’Éden après qu’Adam ait 
donné un nom à tous les animaux il ne trouva 
pas de vis-à-vis semblable à lui-même, alors 
il éprouva de la solitude. Il lui manquait quel-
que chose ou plus exactement quelqu’un qui 
viendrait le compléter. Et Dieu dit : « il n’est 
pas bon que l’homme soit seul ! » Et il créa 
Eve pour qu’ensemble ils éprouvent la joie de 
la relation.

Qu’est-ce que la solitude, sinon ce que l’on 
éprouve lorsque notre besoin fondamental 
d’être en relation n’est pas satisfait ?

Et combien de gens aujourd’hui dans tous 
les pays du monde souffrent de solitude 
même parfois lorsqu’ils sont entourés d’une 
foule ? Comme cet homme qui a été retrouvé 
en décomposition dans son appartement… 
18 mois après sa mort. Bien qu’habitant dans 

un grand immeuble locatif, non seulement 
il vivait seul mais il était seul. Personne ne 
s’était inquiété de sa disparition, même pas 
les voisins de son immeuble. C’est l’odeur qui 
a fi ni par donner l’alerte !

Nos activités, les biens matériels, le confort 
etc. sont autant de bonnes choses dont nous 
pouvons profi ter mais qui ne procurent une 
vraie joie que dans la mesure où il y a un 
cadre relationnel positif dans lequel elles 
peuvent se vivre. Ainsi lorsque nous vivons 
en harmonie avec nos proches, des choses 
ordinaires nous procurent un vrai plaisir, tel 
une sortie entre amis, un repas en tête-à-tête 
ou une petite amélioration dans le quotidien. 
À l’inverse, des vacances à l’autre bout du 
monde, une maison luxueuse ou les feux de 
la rampe ne peuvent nous satisfaire si nos 
relations sont diffi ciles, tendues, brisées ou 
inexistantes. A quoi rime un repas gastro-
nomique dans un magnifi que restaurant si 
on est tout seul et que tout le monde nous 
déteste ?

Freddy Mercury (le chanteur du groupe 
Queen) peu avant sa mort a dit : « le monde 
entier peut vous appartenir et vous restez 
quand même l’homme le plus seul de tous. 
Cette solitude-là est la plus douloureuse. Le 
succès a fait de moi une idole mondiale et 
m’a rapporté des millions, mais ce succès 
m’a aussi privé de la seule chose au monde 
dont nous avons tous besoin – une relation 
d’amour durable ! »

Y a-t-il autre chose que les relations qui 
puissent vraiment satisfaire le cœur humain 
sur la durée… à long terme ? Les autres 
choses ne sont-elles pas soumises à l’usure 
et à l’habitude comme le dit le proverbe « tout 
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ces. De plus, par nos relations de qualité nous 
honorons Dieu en refl étant quelque chose de 
la nature profonde de la Trinité.

« Pour autant que cela dépende de vous, 
dit l’apôtre Paul, soyez en paix avec tout le 
monde ! »

Si nous voulons développer nos quali-
tés relationnelles, nous devons nous laisser 
transformer sur deux plans.

➣ Le fond — les qualités intérieures.

Notre mauvais caractère, notre égoïsme 
inné, notre orgueil multiplient les obstacles à 
des relations harmonieuses. L’amour sincère, 
l’abnégation, la maîtrise de soi, la générosité 
intérieure… sont des attitudes fondamentales 
qui doivent grandir en nous pour développer 
un réseau relationnel vivant.

J’aimerais surtout m’arrêter et développer 
quelque peu le deuxième plan :

➣ La forme — la communication.

Bien que la communication non verbale soit 
très importante, la parole reste l’instrument 
principal de la communication. Nous devons 
nous rappeler que nos paroles ont un impact 
et une portée qui souvent nous échappe. Par 
une parole légère, négative ou critique nous 
pouvons heurter et causer des blessures qui 
prendront parfois des années à guérir…

« La mort et la vie sont au pouvoir de la 
langue : vous aurez à vous rassasier des fruits 
que votre langue aura produits. » (Pr 18.21).

« Ne laisser aucune parole blessante fran-
chir vos lèvres, mais seulement des paroles 
empreintes de bonté. Qu’elles répondent aux 
besoins et aide les autres à grandir dans la 
foi. Ainsi elles feront du bien à ceux qui vous 
entendent. » (Ep 4.29).

« Amertume, irritation, colère, éclats de 
voix, insultes : faites disparaître tout cela 
du milieu de vous, ainsi que toute forme de 
méchanceté. » (Ep 4.31).

« Une réponse douce calme la fureur, mais 
une parole dure excite la colère… La langue 
douce est un arbre de vie, mais la langue 
perverse brise l’âme. » (Pr 15.1, 4).

Le langage est un art subtil ! Il est le refl et 
de ce qu’il y a au fond de nous. Jésus disait 
que c’est de l’abondance du cœur que la 
bouche parle.

casse, tout passe, tout lasse » alors qu’une 
amitié authentique ou une relation conjugale 
vivante et épanouie apporte une satisfaction 
sans cesse renouvelée.

L’Evangile : une réponse 
relationnelle

La réponse de Dieu au problème de l’hu-
manité -- la Bonne Nouvelle de l’Évangile 
-- est une réponse relationnelle ! Le cœur du 
christianisme c’est la restauration de rela-
tions : d’abord de l’homme avec Dieu, ensuite 
de l’homme avec lui-même et fi nalement de 
l’homme avec son prochain !

La réalité c’est que nous avons beaucoup 
de peine à être en relation. Les ruptures 
relationnelles se multiplient, entre amis ou 
voisins, entre employés et patrons, collègues 
ou collaborateurs, frères et sœurs (de sang 
ou dans la foi), entre conjoints, avec la famille, 
la belle-famille etc.

Ne sommes-nous pas un peu des illettrés 
sur le plan relationnel ? N’avons-nous pas 
beaucoup à apprendre ? Apprendre à nouer et 
créer des relations, les maintenir, les cultiver 
et les réparer lorsqu’elles ont été cassées ?

Quel autre terme que l’amour décrit et défi nit 
mieux cette qualité relationnelle à laquelle nous 
sommes appelés et à laquelle nous aspirons 
tous ? Et nous savons que l’amour est au cœur 
du message biblique. Ne devrions-nous donc 
pas être des modèles en matière de relations, 
une démonstration d’amour dans les rapports 
que nous entretenons avec les autres ? Jésus 
n’a-t-il pas dit : « à ceci tous connaîtront que 
vous êtes mes disciples si vous avez de l’amour 
les uns pour les autres » ?

L’apôtre Jean va jusqu’à dire : « quant à 
nous, nous savons que nous sommes passés 
de la mort à la vie parce que nous aimons nos 
frères. Celui qui n’aime pas demeure dans 
la mort. » « Mes enfants, que notre amour ne 
se limite pas à des discours et à de belles 
paroles mais qu’il se traduise par des actes 
accomplis dans la vérité. C’est ainsi que nous 
saurons que nous appartenons à la vérité. » 
(1 Jn 3.14, 18).

Lorsque nous avons des relations vraies et 
constructives notre être peut fl eurir parfois 
même au milieu de diffi cultés et de souffran-
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Il y a des principes et des outils de commu-
nication qui non seulement peuvent nous 
aider à éviter des tensions, des malentendus, 
des blessures mais qui vont nous permettre 
au contraire d’ouvrir le dialogue, d’écouter et 
de construire la relation.

1. Renoncer à la critique
 et à la condamnation

Personne n’aime se faire critiquer. Et pour-
tant nous succombons si facilement à ce 
travers. C’est comme s’il y avait quelque 
chose dans notre nature déchue qui avait 
besoin de dénigrer l’autre pour se sentir soi-
même meilleur et supérieur !

La critique constructive est un art diffi -
cile et délicat. Avant d’exprimer des choses 
négatives sous prétexte d’aider quelqu’un, 
vérifi ons les vraies motivations de notre cœur 
et assurons-nous que toutes les conditions 
sont remplies pour que nos paroles effective-
ment construisent l’autre !

La critique (négative) est à bannir parce 
qu’elle est vaine. Elle met l’individu sur la 
défensive et le pousse à se justifi er parce que 
son amour-propre a été blessé et qu’il n’est 
donc pas en mesure d’entendre ce que nous 
voulons dire.

Un prédicateur très connu avait bien 
compris ce point et avait renoncé à toute 
forme de critique. Un jour – pour le tester – 
ses enfants lui demandent innocemment ce 
qu’il pense du diable. L’homme de Dieu réfl é-
chit et puis répond : « Eh bien ! il fait très bien 
son travail ! »

Nous pouvons et parfois nous devons nous 
faire une opinion : C’est bien et juste. Mais 
nous devons faire très attention avant de 
porter un jugement et de condamner.

« Ne condamnez pas, dit Jésus, pour ne 
pas être vous-même condamnés. » (Mt 7. 1)

Nous devons être particulièrement vigi-
lants lorsque nous parlons de quelqu’un qui 
n’est pas présent. On se laisse aller à dire des 
paroles négatives, à émettre des critiques 
ou simplement des propos légers ou mépri-
sants. Or, il arrive souvent que nos paroles 
reviennent aux oreilles de cette personne et 
font alors deux fois plus mal, que si on les 
avait dites en face !

Qu’elles soient dites en face ou par-derrière, 
les paroles de critiques et de jugement doivent 
être abandonnées si nous voulons construire 
des relations vraies et durables.

Il en est de même pour toute forme de 
mépris et de propos sarcastiques. Le 
sarcasme est censé faire rire… Il est peut-
être drôle au cinéma – et encore – mais il n’est 
jamais drôle dans la vraie vie pour celui qui en 
est l’objet.

2. Encourager et exprimer
 le positif

Il n’y a qu’un seul vrai moyen d’amener les 
gens à agir ou à changer, c’est de susciter 
en eux le désir. La force, la contrainte ou la 
menace ne produisent pas d’effets positifs 
à long terme. Un des besoins universels des 
êtres humains est celui d’être important et 
reconnu. Tous ont ce désir profond d’être 
appréciés, honorés. Celui qui est capable de 
répondre à ce besoin chez les autres, non 
seulement se fera des amis, mais aura mani-
festement une infl uence sur leur vie.

Nous aimons tous recevoir des compli-
ments et des paroles d’encouragement. 
Pensons au bien que cela nous fait lorsque 
quelqu’un nous fait un compliment sincère 
ou relève quelque chose de positif que nous 
avons fait.

Qu’est-ce qui nous motive le plus à persé-
vérer, à changer, à faire des efforts supplé-
mentaires ? Sont-ce les reproches et les 
critiques même bien intentionnés ? Ou les 
encouragements et les paroles positives ?

Pourquoi alors avons-nous tant de peine à 
voir le positif chez les autres et à l’exprimer ?

Notre tendance humaine est d’exprimer 
spontanément les défauts et les failles que 
nous voyons et de critiquer ce qui ne va pas. 
Et nous avons de la peine à voir ce qui va 
bien et qui est positif. Pire encore, lorsqu’il 
nous arrive de le voir nous le gardons pour 
nous-mêmes au lieu de l’exprimer et de  la 
sorte bénir et encourager les autres autour 
de nous.

Si nous voulons construire des relations 
solides qui seront source de vie, nous 
devons apprendre à être généreux en paro-
les d’encouragement, en compliments et 
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en propos positifs. Exprimons avec sincé-
rité aux personnes concernées le bien que 
nous pensons d’elles ou de ce qu’elles ont 
fait.

Je vous donne encore un secret supplé-
mentaire : dites le bien que vous pensez de 
gens qui ne sont pas présents. Dites ce que 
vous appréciez ou que vous admirez chez 
telle ou telle personne qui n’est pas là. Vous 
pouvez librement et généreusement parler 
« dans le dos des gens » pour dire d’eux du 
bien. Et comme les reproches qui sont dits 
par-derrière et qui reviennent à nos oreilles 
font deux fois plus mal que s’ils nous avaient 
été dits en face, de même les compliments 
qui ont été exprimés en l’absence des person-
nes concernées les béniront deux fois plus et 
feront deux fois plus de bien s’ils reviennent 
à leurs oreilles.

Benjamin Franklin (président des États-
Unis) disait : « je ne dirai de mal de personne 
et je dirai le bien que je sais de tous ceux que 
je connais ».

3. Éviter les « toujours »,
 les « jamais » et autres absolus

L’utilisation de mots comme toujours, rien, 
jamais, tout le temps etc. dans une remarque, 
un reproche ou un commentaire au contenu 
négatif, provoque chez celui à qui ils sont 
adressés une réaction automatique de repli, 
voire de rejet et le met instantanément sur une 
position défensive. C’est comme si ces mots 
entraînaient immédiatement la fermeture des 
oreilles et l’arrêt de toute écoute de celui à 
qui l’on parle et à qui on voudrait précisément 
transmettre quelque chose. Il y a plusieurs 
raisons qui font que ces mots provoquent un 
blocage émotionnel.

Premièrement ils sont en général inexacts. 
En effet celui qui entend cet absolu pensera 
immédiatement aux occasions où le reproche 
n’est pas justifi é – car c’est bien en général 
dans des propos négatifs que nous sommes 
tentés d’utiliser ces mots. Il y a donc une 
réaction émotionnelle vive contre ce qui est 
perçu comme faux et injuste. Si par exem-
ple sur un ton irrité je dis : « tu es toujours en 
retard… » mon interlocuteur pensera immé-
diatement aux quelques rendez-vous où il 

était à l’heure, même si ce n’est effectivement 
pas son habitude !

Si au contraire je dis : « tu es souvent en 
retard… Et cela me stresse » la personne ne 
se sent pas acculée par l’absolu. Et même 
si elle essaie de se justifi er, il est probable 
qu’elle s’excuse et que s’ouvre un dialogue 
positif. Si je dis : « tu ne fais jamais rien pour 
la communauté… » c’est une condamnation 
qui bloquera tout partage et toute possibilité 
d’échange constructif.

Apprendre à utiliser des termes relatifs 
comme : parfois, souvent, peu, beaucoup 
etc., surtout s’ils sont employés conjoin-
tement avec l’expression d’un sentiment 
personnel comme : « je trouve que… », « Il me 
semble que… », « j’ai le sentiment… », « j’ai 
l’impression… » fait une grande différence et 
peut éviter la rupture du dialogue ou même 
de la relation.

Exemple :
Au lieu de dire « comment peux-tu dire 

cela quand tu ne sais rien de la situation », 
dire plutôt « je m’étonne que tu puisses dire 
cela quand il semble que tu n’es que peu au 
courant la situation ».

Au lieu de dire : « tu n’as jamais exprimé la 
moindre reconnaissance… », dire plutôt « je 
ne me souviens pas de t’avoir entendu expri-
mer de la reconnaissance ».

4. Parler en « je » plutôt qu’en « tu »

Lorsque nous sommes contrariés par une 
situation, blessés par un comportement où 
qu’un problème nous exaspère, nous cher-
chons instinctivement le coupable. Nous nous 
adressons alors à la personne concernée en 
lui exprimant nos reproches et nos critiques 
en commençant les phrases par « tu ».

Or, « tu » pointes un doigt accusateur. Notre 
but en engageant une conversation ne doit 
pas être d’ouvrir une séance de tribunal 
pour accuser et condamner ! Mais d’ouvrir 
un dialogue. En utilisant le « je » j’exprime 
mon impression personnelle, ce que j’ai cru 
comprendre. En disant ce que j’ai ressenti, 
je parle de mon sentiment et de ma percep-
tion. L’autre n’est pas agressé et je lui ouvre 
la porte pour exprimer sa perception et 
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ses sentiments. Parallèlement à l’utilisation de la première 
personne du singulier je dois veiller à montrer clairement que 
je veux m’attaquer au problème pour le résoudre et non à la 
personne pour la blesser.

De ces deux formulations, laquelle va le plus ouvrir au 
dialogue et construire la relation ?

 A « Je voudrais te rappeler que l’autre soir chez les amis, 
tu m’as complètement mis de côté et ignoré. Tu étais 
complètement centré sur toi-même, c’est toi qui parlais 
tout le temps. Même eux, tu les as complètement enva-
his et tu ne leur as fait aucune place. En plus ce que tu 
as dit des vacances n’était pas vrai. »

 B « Je voudrais te faire part de quelques impressions de 
notre visite chez des amis l’autre soir. D’abord pour moi, 
j’avais le sentiment que j’étais oublié et qu’il n’y avait pas 
de place pour moi dans la discussion. Je me suis aussi 
demandé si les amis eux-mêmes ne se sont pas sentis 
un peu envahis. Et puis au sujet des vacances, je dois 
dire que je vois les choses un peu différemment… Avec 
le recul je me demande comment tu ressens cela ? »

5. Ecouter

Dieu nous a donné deux oreilles et une bouche ! C’est 
certainement pour que nous écoutions deux fois plus que 
nous ne parlions !

Savoir écouter est une qualité merveilleuse et indispensa-
ble si nous voulons avoir des relations profondes et édifi an-
tes. Exprimer ce que nous pensons et ce que nous ressen-
tons est un besoin quasi universel, tant cela nous fait du 
bien de pouvoir dire et mettre en mots ce qu’il y a au fond de 
nous-mêmes. Mais parler dans le vide ne sert à rien. Nous 
avons besoin de quelqu’un qui nous écoute. Et comme tout le 
monde a besoin de parler, ceux qui sont capables d’écouter 
sont rares ! C’est peut-être une des raisons pour lesquelles il 
y a de plus en plus de « psy » qui sont payés pour écouter !

Si écouter l’autre est nécessaire et important dans le cadre 
d’une relation saine, cela devient indispensable, voire vital, 
lorsqu’il y a un malentendu ou que la relation est tendue, déli-
cate ou explosive.

Les choses profondes sont souvent diffi ciles à exprimer. 
Cela demande du temps, un climat d’écoute et de confi ance. 
Sans écoute authentique et sans confi ance, ces choses 
profondes ne pourront pas venir à la surface, les blessures ne 
pourront pas être guéries, les peurs ne pourront pas s’apai-
ser, les blocages ne pourront pas être déverrouillés…

Tant que notre interlocuteur n’a pas l’impression d’avoir 
été entendu, d’avoir pu exprimer ce qu’il pensait ou avait 
besoin de dire, il ne pourra pas vraiment écouter et entendre 

Écouter vraiment :
— ce n’est pas seulement 

laisser parler l’autre 
– ce qui représente 
déjà pour beaucoup un 
exercice diffi cile et un 
exploit – c’est entendre 
ce que l’autre cherche à 
communiquer

— c’est écouter sans porter 
de jugement

— c’est écouter sans être 
distrait par la réponse 
que l’on s’impatiente de 
donner !

— c’est écouter jusqu’au 
bout. Permettre à l’autre 
de dire tout ce qu’il a à 
cœur d’exprimer.

— c’est écouter pour 
comprendre. C’est 
donc aussi poser 
respectueusement des 
questions dans le but de 
comprendre.

— c’est s’assurer qu’on 
a bien compris en 
résumant les propos 
entendus

— c’est chercher à 
connaître l’autre en 
essayant d’entrer dans 
sa réalité.
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ce que nous avons à dire. Ecouter n’est donc 
pas seulement une marque de respect pour 
l’autre, une manière de démontrer qu’il a de la 
valeur et de l’importance, c’est aussi prépa-
rer le terrain pour qu’il puisse recevoir ce que 
nous avons à dire et que cela ne tombe pas 
dans le vide !

L’écoute – comme peu d’autres qualités – 
apaise l’irritation, calme la tension, et crée 
un climat constructif au dialogue et donc à la 
rencontre, à la compréhension mutuelle voire 
à la réconciliation.

« Soyez prompts à écouter… lents à parler », 
nous exhorte l’apôtre Jacques (Jc 1.19). Quelle 
sagesse !

En conclusion

En cherchant à changer notre manière de 
parler, nous serons naturellement confron-
tés à des attitudes profondes et nous 
serons amenés à faire un travail important 
sur nous-mêmes. Pour changer la forme 
nous devons changer le fond ! Avec l’aide du
Saint Esprit c’est notre caractère qui petit
à petit sera transformé et ressemblera de 
plus en plus à Jésus et aux qualités qu’il
manifestait lui-même dans ses rapports avec 
les autres. Cette transformation en profon-
deur nous conduira à de meilleures relations 
avec les autres. Nous serons nous-mêmes 
plus heureux, plus épanouis et nous hono-
rerons davantage le Dieu qui nous a créé 
relationnels.

Erratum
Sundar Singh
(voir éditorial
Lien no 247) 
n'était pas de 
religion hindouiste
mais Sikh 
(apparenté + ou -).

MOSAÏQUE 2
10’000 exemplaires sont sortis de presse à la fi n de l’été, et 
plusieurs milliers ont directement pris le chemin de l’Afrique. Les 

exemplaires restants seront envoyés au gré des possibilités qui 
s’offriront lors de départ de conteneurs pour l’Outre-mer. Quelques 

exemplaires ont été ou seront envoyés également
par poste.

Pour ceux qui désireraient le recevoir en Europe, nous disposons égale-
ment d’une certaine quantité (voir les conditions sur la feuille jointe).
Rappelons également que l’ouvrage in extenso est disponible gratuite-
ment au téléchargement sur le site http://www.shekina.com
Encore un très grand merci à tous ceux d’entre-vous qui ont permis 
par cette action par leur participation fi nancière !

e
s

ex
par

Écouter !
Il faut de l’amour pour écouter lorsqu’on a 
soi-même envie de parler.

♥
Il faut de la maîtrise de soi pour écouter 
lorsqu’on a envie de se justifi er et de se 
défendre parce que l’on se sent accusé à 
tort.

♥
Il faut de la patience pour écouter 
lorsqu’on a déjà la réponse mais que 
l’autre n’a pas fi ni d’exprimer sa position.

♥
Il faut de la compassion pour écouter 
alors que nos propres émotions sont 
chamboulées et qu’on a besoin de les 
exprimer.

♥
Il faut de la grâce pour écouter lorsque les 
choses qui sont dites ne sont pas justes, 
pertinentes ou réalistes.
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Le groupe de maison :
un lieu ouvert et interactif

7

Disons le haut et clair : « Une Eglise remplie d’amour et de joie, c’est possible ! »

Mais pour retrouver le plan d’origine, nous devons revenir à la communauté de base, 
qu’elle s’appelle cellule, groupe ou église de mai son…

Dans un monde individualiste, nous devons réinventer des espaces de vie commu-
nautaire, des lieux d’accueil, où l’on se sent « à la mai son », où chacun a le droit de 
s’exprimer, où l’on peut rire et pleurer ensemble, partager des repas fraternels, prier 
les uns pour les autres. Il nous faut réinventer ces familles d’amour dont l’homme a 
tant besoin. Plusieurs en ont déjà retrouvé le chemin. Le mouvement doit main tenant 
s’amplifi er car il correspond au projet de Dieu pour l’Eglise et pour l’humanité.

Deux recommandations fondamentales

1. L’ouverture du groupe à de nouvelles personnes
Les cellules doivent toujours être ouvertes sur les gens de l’exté rieur et ne jamais 
devenir des clubs fermés ou des groupes d’initiés. Pourquoi beaucoup d’églises, 
qui ont eu des groupes de maisons pendant plusieurs années, n’en ont-elles plus 
aujourd’hui ? Tout sim plement parce que ces groupes n’étaient formés que de 
membres de l’Eglise. En somme, des cercles d’initiés, des mini-églises où on était 
bien au chaud ensemble… du moins au début. Le maillon faible, c’est justement le 
manque d’ouverture à des gens de l’extérieur. Le feu man quait d’oxygène et il s’est 
éteint. C’est un peu comme un couple sans enfants : cela peut paraître agréable au 
début car le couple connaît ainsi des nuits paisibles, il n’y pas de cris ni de genoux 
écorchés. Certains couples n’ont pas pu avoir d’enfants : souvent, ils essaient d’en 
adopter, ou alors ils participent à des activités qui leur permettent de s’investir autre-
ment. Il en est de même pour les cellules de l’Eglise : elles doivent accueillir des 
personnes de l’extérieur, prendre des risques… Elles n’en seront que plus vivantes.

Au fi l des années, nous avons constaté que les groupes les plus dy namiques et les plus 
solides sont ceux qui se sont donnés pour objectif l’accueil de nouvelles personnes.

Cette caractéristique sera toujours remise en question car nous n’aimons pas le 
changement : certaines personnes vous diront qu’il leur faut du temps, qu’elles ne 
peuvent pas intégrer de nouveaux venus trop vite. On les comprend ; et il est vrai qu’il 
y a, pour tout groupe, une période préparatoire, mais l’ouverture doit être l’objectif du 
groupe, sinon il fi nira par se scléroser.

2. L’interactivité

Si vous êtes chrétien depuis quelques années, vous avez entendu beaucoup de 
sermons, participé à des études bibliques, écouté des in tervenants dans des sémi-
naires. Vous vous réjouissez peut-être de pou voir enfi n donner des enseignements 
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vous-mêmes. Mais la cellule n’est pas une salle 
de classe. Une rencontre de cellule est réussie si 
tout le monde a parlé et ouvert son cœur. Dans 
le cas contraire, même si vous avez l’impression 
d’avoir bien parlé, vous êtes passé à côté de l’ob-
jectif. Les rencontres du groupe doivent rappeler 
l’atmosphère d’une famille, réunie autour de la 
table, où chacun s’exprime à tour de rôle. Les 
pa rents veillent à ce que la parole soit distribuée 
équitablement. C’est lors que les gens parlent 
qu’ils arrivent à extérioriser des réalités intérieu-
res, parfois douloureuses. Si vous arrivez à créer 
le climat qui leur permet de s’exprimer, vous 
avez gagné. Cela veut dire que vous allez parfois 
devoir renoncer à ce que vous aviez prévu pour 
la rencontre. Par contre, si des personnes mono-
polisent la parole ou sortent complètement du 
sujet prévu, n’hésitez pas à reprendre les choses 
en main avec tact mais fermeté.

(Tiré du livre : L’Eglise en toute simplicité
de Daniel Schaerer, disponible dans votre librairie 

chrétienne ou chez l’auteur : dm.schaerer@laposte.net)

ÉCHOS ET NOUVELLES

« Merci pour le site “shekina.com.” Ce site est fort intéres-
sant et édifi ant et pour tous les avantages qu’il nous offre 
(à celui qui veut s’instruire et grandir dans la foi). Merci 
pour tous les livres mis à disposition pour la lecture. Je 
suis en train de lire “Mosaïque 1” et je ne peux que remer-
cier le Seigneur pour la grâce et sagesse accordées aux 
différents auteurs de cet ouvrage. »

Saint-Michel-de-Dèze — France : « J’ai trouvé dans une 
brocante le Lien de prière no 242 de septembre 2007. La 
prière et les enfants, c’est vraiment important dans notre 
monde déboussolé. »

Luanda — Angola : « Je suis très intéressé à recevoir régu-
lièrement votre Lien de prière que j’apprécie beaucoup par 
la précision des arguments et par la pertinence des diffé-
rents sujets traités. Le Lien est pour moi un instrument effi -
cace pour enseigner l’église et former des disciples dont 
nous avons besoin. »

Ile Maurice — Océan indien : « J’ai reçu quelques Liens 
de prière et je suis agréablement surpris de par la manière 
dont ce journal traite de divers sujets concernant le chré-
tien en général. En plus je pense vraiment que le Lien 
apporte beaucoup de bénédictions de par le monde. »
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